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1.

Nate prit une grande inspiration et posa une dernière fois les yeux, à travers la vitre de la limousine, sur le tapis rouge bordé de journalistes et de curieux qui menait à l’entrée du luxueux palace. Puis, d’un geste décidé, il ouvrit la portière.

Les flashes crépitèrent, les photographes se mirent à crier plus fort que leur voisin, dans l’espoir d’attirer son attention avant qu’il ne pénètre dans le hall de l’hôtel.

— Monsieur Evans ! Ici ! Monsieur Evans !

— Encore une, monsieur Evans ! Un sourire, s’il vous plaît !

— Monsieur Evans, prenez la pose !

Nate marqua obligeamment un arrêt sur le tapis rouge et se tourna vers la horde de journalistes qui le guettaient tels des prédateurs à l’affût. Il répondit brièvement aux quelques questions anodines qu’on lui posa, tout en se demandant intérieurement lequel allait oser formuler la seule qu’il redoutait vraiment.

Alors qu’il s’attendait qu’un vieux briscard prenne cette initiative, ce fut une jeune femme au regard inquisiteur et à la voix ferme qui se lança, le prenant par surprise.

Elle avait un visage angélique, mais n’y alla pas par quatre chemins.

— Monsieur Evans, pourquoi avez-vous disparu pendant ces derniers mois ? Vous savez certainement que tout le monde s’interroge et que les bruits les plus fous courent sur cette absence inexpliquée, ajouta-t-elle en le fixant avec insistance.

Les journalistes se calmèrent soudain, et un silence pesant succéda à l’agitation. Ils semblaient tous retenir leur souffle, guettant sa réponse avec une excitation palpable. Probablement espéraient-ils une révélation fracassante qui décuplerait le tirage de leurs magazines et donnerait un coup d’accélérateur à leur carrière…

Malgré la fébrilité ambiante, Nate esquissa un sourire détendu, comme si la question n’avait pour lui aucune importance.

— Vraiment ? lança-t-il avec un clin d’œil amusé. J’étais si absorbé par mon travail que je ne m’étais même pas rendu compte que j’avais quelque peu négligé mes obligations mondaines… En effet, maintenant que vous me le faites remarquer, j’étais un peu sorti du circuit. Mais, aujourd’hui, je suis de retour. Et quoi de plus agréable que de faire ma rentrée à l’occasion de cette magnifique réception ?

Il décocha un sourire charmeur à la jeune reporter qui l’avait interrogé. Par bonheur, elle sembla se satisfaire de cette réponse — qui n’était en fait pour Nate qu’une pirouette destinée à décourager la curiosité malsaine des journalistes. Car sa mise en retrait de la vie publique, ces six derniers mois, avait été motivée par de bonnes raisons — des raisons que personne ne devait découvrir…

Or, cette discrétion absolue avait été d’autant plus surprenante pour les médias qu’elle tranchait avec son style de vie habituel, celui d’un play-boy fréquentant assidûment les lieux les plus branchés, au milieu de la jet-set internationale.

Lui qui faisait régulièrement la une des journaux people avec à son bras une nouvelle conquête, jeune actrice prometteuse ou top model en vue, avait disparu de la circulation. Cela n’avait pas manqué, au bout d’un moment, d’éveiller l’intérêt des paparazzis. « Qui est l’amour caché de Nate Evans ? » avaient titré certains tabloïds. « Pourquoi ne nous présente-t-il pas l’heureuse élue ? Quel secret se dissimule derrière cette étonnante disparition ? »

***

Les premiers temps, Nate avait réussi à maintenir la meute à bonne distance, mais la situation avait récemment atteint un point critique ; il savait d’expérience qu’il devait donner quelque chose en pâture aux journalistes pour éviter qu’ils ne cherchent plus loin… Car cette fois il avait à préserver non seulement sa propre vie privée, mais aussi et surtout celle des êtres qui l’entouraient.

En premier lieu, son père devait rester à l’écart de tout ça. Tout comme Bella, cette petite fille de quelques semaines qui l’avait conquis à la première seconde en serrant son pouce dans sa minuscule main avec une incroyable force. Il n’était pas son père, mais il se sentait le devoir de la protéger, de la préserver au même titre que si elle avait été sa propre fille. Personne ne devait perturber sa fragile existence, pas plus que celle de sa mère…

Voilà pourquoi il avait mis au point un plan très simple, un plan qu’il comptait réaliser ce soir.

Pour couper l’herbe sous le pied de ces reporters sans foi ni loi, pour éviter qu’ils ne découvrent l’existence de Bella et de sa mère, pour satisfaire leur curiosité et celle de leurs lecteurs, il fallait leur donner quelque chose à se mettre sous la dent.

***

La réception de mariage donnée dans le plus bel hôtel de Chicago par l’une des familles les plus en vue de la ville était l’un des événements mondains majeurs de la saison : tous les journaux avaient envoyé un représentant pour rendre compte de la soirée. Dès le lendemain, tout le monde saurait quelle star était présente, quelle vedette portait quelle robe, quel couple était séparé, et surtout quel grand couturier avait créé la robe de la mariée.

Pour Nate, c’était le moment ou jamais de s’afficher ostensiblement avec une nouvelle femme à son bras. La nouvelle ferait le tour des rédactions, les photos de l’heureuse élue circuleraient, et son but serait atteint : plus personne ne s’intéresserait à ce qu’il avait fait pendant les six derniers mois. Tout le monde se concentrerait sur cette romance toute fraîche, et l’existence de Bella passerait inaperçue.

Sur le papier, tout était parfait ; mais il y avait un hic, et de taille : il n’avait pas encore trouvé la demoiselle en question…

Pour atteindre son objectif, il ne pouvait pas se contenter d’une femme discrète à laquelle personne ne s’intéresserait. Il devait dénicher quelqu’un qui attirait déjà l’intérêt des médias, et qui ferait donc suffisamment diversion pour capter l’attention de tous.

Il faudrait surtout qu’elle joue parfaitement son rôle, et par conséquent qu’elle soit au courant de la supercherie. Il n’avait en effet aucune envie de courtiser une femme qui risquait de prendre la chose au sérieux et de tomber amoureuse de lui…

Une femme amoureuse de lui ? C’était le pire qu’il pouvait se souhaiter… Dans sa longue carrière de séducteur, il avait toujours fui ses conquêtes à la minute même où elles lui demandaient de s’engager. Voilà pourquoi il était encore célibataire — et toujours aussi peu tenté par le mariage.

***

Parvenu dans la vaste salle de bal rutilante de dorures, dont le magnifique lustre de cristal étincelait de tous ses feux, Nate embrassa l’assistance du regard. Parmi ces femmes de la haute société, toutes plus élégantes les unes que les autres avec leurs robes du soir aux tissus chamarrés et leurs bijoux de prix, se trouvait l’oiseau rare, sa future complice, celle qui assurerait la tranquillité de Bella. Ou tout au moins il l’espérait…

Il fronça les sourcils, cherchant la femme idéale pour tenir ce rôle important, mais aucune ne retint son attention. Parmi les invitées, certaines avaient été ses maîtresses, d’autres étaient les femmes de ses amis, et la plupart étaient pour lui sans intérêt, seulement préoccupées par leurs problèmes de domestiques et de garde-robe, en tout cas incapables de tenir le rôle qu’il avait imaginé.

Et soudain, il la vit…

Payton Liss semblait glisser à travers la foule en esquivant les sourires et les saluts qu’on lui adressait, comme si elle n’avait qu’un seul souhait : s’enfuir le plus loin possible de cette assemblée triée sur le volet.

Payton, la petite sœur de Brandt, miraculeusement surgie du passé… Exactement celle qu’il cherchait ! se dit-il, en proie à une soudaine excitation. Le hasard faisait vraiment bien les choses ! Il y avait si longtemps qu’ils s’étaient vus qu’il n’aurait jamais pensé à elle ; et pourtant elle avait toutes les qualités requises pour se prêter au jeu auquel il allait la convier.

D’abord, elle venait d’une famille si riche qu’elle n’avait pas besoin de son argent à lui. Ensuite, elle était tellement bien née qu’elle ne voudrait jamais de son nom. Et, surtout, il était prêt à parier qu’elle accepterait de lui rendre ce service en souvenir du passé. Ne l’avait-elle pas toujours défendu, envers et contre tous, et surtout contre Brandt, son propre frère ?

Nate esquissa un sourire quand il la vit jeter un coup d’œil rapide autour d’elle pour s’assurer que personne ne l’avait repérée, et s’éclipser discrètement vers les cuisines…

Quelques secondes plus tard, après s’être assuré lui aussi qu’il n’avait pas attiré l’attention, il lui emboîta le pas…

***

Pour avoir assisté dans cette même salle de réception à plus d’un mariage où elle s’était ennuyée à périr, Payton connaissait les lieux comme sa poche. En particulier une sorte d’office, jamais fermé à clé, qui lui avait plusieurs fois servi de refuge quand elle en avait assez d’échanger des platitudes une coupe de champagne à la main.

Quand elle sentit que quelqu’un essayait d’ouvrir la porte derrière elle, elle étouffa un petit cri et s’appuya de tout son poids contre le battant.

— C’est Nate. Nate Evans. Tu te souviens de moi ?

Payton ouvrit de grands yeux. Nate Evans ? Que faisait-il là ? Elle ne l’avait pas vu depuis des lustres, mais n’avait aucune envie qu’il découvre sa cachette. Elle voulait simplement qu’on l’oublie encore une heure, après quoi elle pourrait enfin prendre congé sans paraître trop impolie.

— Laisse-moi en paix, Nate ! s’exclama-t-elle. Ici, je suis tranquille, et je n’ai aucune envie que la meute de femmes que tu as sûrement à tes trousses envahisse mon repaire ! Trouve-toi un autre coin !

Amusé, Nate ne se découragea pas, bien au contraire. Payton était une originale, doublée d’une forte personnalité, un profil psychologique qui convenait parfaitement à son plan. Il fit pression sur la porte, qu’il parvint sans peine à entrouvrir. Il croisa alors le regard furieux de la jeune femme, qui tentait toujours de lui barrer le passage.

— Tout doux, ma belle ! Si tu n’acceptes pas de m’écouter quelques instants, je retourne de ce pas dans la salle de bal et je confie à qui veut l’entendre que je t’ai trouvée toute seule dans les cuisines en train de pleurer…

— Mais je ne pleure pas ! protesta Payton, outrée. Je m’ennuie atrocement dans ce genre de réceptions, c’est tout !

— Peut-être, mais tu sais très bien ce qu’on murmurera dans ton dos…

En effet, elle imaginait déjà les remarques perfides, les sourires apitoyés : « Pauvre Payton, elle mourait tellement d’envie de se marier… comme elle a dû souffrir quand il l’a quittée… et son malheureux père, qui est mort sans avoir pu l’accompagner à l’autel… elle est si étrange parfois… »

Elle ne supportait plus les regards insistants de tous ces bien-pensants, leur tristesse feinte, et surtout elle ne pouvait pas leur rétorquer qu’ils se trompaient, que rien ne s’était passé comme ils l’imaginaient, pour la bonne et simple raison qu’ils ne l’auraient jamais crue…

Pendant des années, elle avait été si parfaite dans son rôle de petite fille obéissante et bien élevée que personne ne pouvait deviner qui elle était vraiment. Et puis son père était mort… Tous les efforts de Payton pour préserver sa santé fragile de grand cardiaque, en répondant à ses moindres souhaits, avaient été vains : son cœur avait lâché un an auparavant.
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